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Char lourd B1 bis detruit, examine par des

soldats allemands. Le char ä gauche de

l'image est un Pzkpw II.
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B/indes et mecanfses

Mai 1940 : Bataille de ehars 011 bataille de chiffres?

Lt col EMG Alexandre Vautravers

Cdt bat chars 17

Le
70'' anniversaire de la bataille de France, en

mai et juin 1940, permet ä nombre de journaux
et d'historiens de recycler ä l'envi les images de

colonnes blindees allemandes chevauchant ä travers
les Ardennes, le Pas de Calais et la Champagne. Or
en mai 1940, la Wehrmacht ne dispose qne de 10

Panzerdivisionen, sur un total de 141 divisions. Et celles-
ci alignent, tous types confondus, 2445 chars - dont 523
et 955 PzKpfw I et II dejä obsoletes. En face, les Allies
alignent 144 divisions. La France, ä eile seule, compte
3378 chars, auxquels s'ajoutent 310 tanks britanniques.
Les chars allies sont en principe plus lourds qne les engins
allemands, c'est-ä-dire mieux proteges. Iis disposent par
ailleurs pour la plupart de canons de 47 mm, capables
de percer tous les blindes allemands ä une distance
superieure ä 500 metres. La faiblesse de la protection des
chars allemands est d'ailleurs mise en evidence durant le

conflit, le blindage de certains PzKpfw IV ayant ete perce
par des coups de 25 mm.
Les chiffres des pertes sont d'ailleurs revelatrices : en 45
jours de combat, la France perd F875 blindes (55,5%),
contre F158 Panzers detruits du cöte allemand (47,4%).
Apres la debäcle franco-anglaise, la plupart de ces engins
seront d'ailleurs recuperes ahn d'alimenter la Wehrmacht,
qui les utilisera principalement pour equiper ses troupes
d'occupation. Nombre d'entre eux verront d'ailleurs le
combat en 1943-44 contre les partisans, ou contre la tete
de pont alliee en Normandie.
De maniere generale, les chars frangais sont donc
techniquement au point, mais lä s'arrete la comparaison.
Car ils sont congus pour une guerre de position, revolue.
Surtout, ils sont mal organises et mal employes.

On compte en effet un grand nombre de types et de
modeles de chars de combat, qu'il est difficile d'entretenir
dans le terrain, ä partir d'ateliers sommaires, qui
manquent souvent de rechanges et dont les equipages
come les mecaniciens manquent d'experience - au vu du
rythme effrene de developpement et de production des
nouveaux modeles.

le char francais le plus reussi en mai 1940 etait le Somua S35, employe

au sein de divisions legeres mecaniques (DLM) - l'equivalant francais de la

Panzerdivision.

Dans le parc francais, 1590 chars sont des Renault FT-
17 et Char 2C obsoletes, produits ä la fin de la Premiere
Guerre mondiale. Certains sont repartis au sein de

compagnies autonomes ou aupres de commandements
regionaux ou d'aerodromes. Malgre cela, 2^09 chars
ont ete produits entre septembre 1939 et mai 1940, dont
i'597 chars moyens et 314 lourds, ce qui montre bien la
capacite industrielle et technologique frangaise ä rattraper
le rearmement allemand.'

De maniere generale, les chars frangais sont mieux
proteges que leurs adversaires. Iis disposent d'un
armement performant. Mais la disposition interne les
rend moins efficaces que la conception spacieuse des
PzKfw III et IV allemands, dotes d'un large compartiment
de combat d'011 l'equipage peut disposer d'une bonne vue
d'ensemble. Au contraire, les chars frangais sont congus
pour des equipages de deux ou trois hommes, ä l'instar
de leurs a'ieux de 1917-18. Le commandant du vehicule

1 http://francel940.free.fr/armee/prod-f.html (tous les sites internet consultes
le : 19.06.2010)



est done seul dans la toureile et doit donc simultanement
ordonner ä son equipage, identifier les buts, pointer et

recharger les armes.
Toujours dans la meine veine, le char franqais le plus
puissant -le Bibis- dispose d'un canon de 75 mm mais
celui-ci est solidaire de la caisse et le char doit tourner
sur place ahn de pointer ; dans un duel, il n'a donc guere
d'utilite. De nombreuses critiques portent sur les boites
de vitesse peu hables et les mecanismes hydrauliques de

tourelle. Mais il y a pire. Car le plus problematique est
l'absence de radio. Les rares engins qui en disposent
n'ont generalement qu'un recepteur et aucune possibilite
demettre. La coherence tactique et la rapidite de l'action
s en ressentent.

Les bataillons de chars de combat (BCC)

Oncompte,äl'echelon tactique, quatretypes de formations
distinctes. Les bataillons equipes de chars legers/moyens
et modernes (R35, R40, H35, H39 et FCM36) sont
constitues sur le meme modele et comptent 45 chars de

combat. Les bataillons equipes de chars legers anciens
(FT17) comptent, quant ä eux, 63 chars en Metropole et

45 outre-mer. Enhn, les bataillons de chars lourds (Bibis)
sont regroupes dans des unites de 34 engins.
Quant aux chars de combat Somua S35, ceux-ci
dependent de la cavalerie et non de l'infanterie. Iis sont
ainsi incorpores dans des regiments de cuirassiers ou de

dragons ä 4 escadrons chacun - pour moitie de S35 et

pour le reste de H35/39.

Types de bataillons/regiments

Type de BCC/RCC
R35/40,

H35/39
FT17 Bibis

S35 +

H35/39

Chef de bataillon 1 1 1 2 + 1

1® compagnie 13 17(13) 10 0 + 21

2" compagnie 13 17(13) 10 0 + 21

3= compagnie 13 17(13) 19 21 +0

4® compagnie - - - 21 +0

Compagnie d echelon (rempl) 5 17(13) 3 2 + 2

Total 45 63 (45) 34 46 + 45

La derniere colonne sc refere aux regiments de chars des OLM.
Source des tahleaux : http://www.kerfent.com/bcc.htm

Chars Hotchkiss H-35 du 18'' regiment de dragons.

II est difficile d etablir une liste exhaustive des compagnies
autonomes de chars de combat (CACC), etant donne
la Constitution ad hoc et dans l'urgence de certaines

formations, ä partir de chars « recuperes » d'autres unites,
des ateliers ou encore fraichement sortis d'usine.

A cela s'ajoutent encore 1111 grand nombre de chars FTi7
mis ä disposition de l'Armee de l'Air pour la protection des

aerodromes. D'autres chars, enhn, ont ete utilises au sein

des defenses de la Ligne Maginot - certains ont ete enterres,
ou leur tourelle recuperee pour armer des fortins.

Les divisions francaises

La superiorite numerique ne decrit pas convenablement le

rapport de force entre les forces franqaises et allemandes

en mai-juin 1940. En effet, deux tiers des bataillons
de chars franqais sont independants et disperses ä

travers l'ensemble des secteurs. Seule une minorite
est veritablement capable d'actions coordonnees,
rassemblees pour cela en formations divisionnaires : les

DLC, DEM et DCRF

En fevrier-mars 1940, six divisions legeres de cavalerie

(DLC) sont constituees. A cela s'ajoutent les trois divisions

legeres mecaniques (DLM) : la premiere est constituee

en 1933, la seconde en 1935 et la troisieme en 1940. Deux

DLM supplementaires seront constituees ä la häte en pleins

combats. Les premieres comme les secondes sont destinees

au combat mobile, d'exploitation et de melee. Pour cela,

les DLM disposent d'un regiment de decouverte et de

deux regiments de chars de combat moyens, totalisant 182

chars. Elles sont entierement mobiles et disposent en outre

d'un regiment d'infanterie et d'un regiment d'artillerie ä

trois groupes, gräce auxquels elles sont capables d'actions

autonomes.
La DLM n'a donc pas besoin d'appuis exterieurs. Elle

dispose d'une mobilite elevee et d'une grande capacite ä

manceuvrer rapidement. Tactiquement, on peut dire que

ces formations se rapprochent sur de nombreux points des

Panzerdivisionen allemandes.
Lors de l'attaque du 10 rnai 1940, les DLM sont les premieres

formations ä se lancer ä la rencontre du corps de bataille

allemand : la 1'' DLM en Hollande et les 2'' et 3'' DLM en

Belgique. La 1", ainsi que les 2'' et 3'' DLM -rassemblees

dans un « corps de cavalerie (CC) »- menent un combat

retardateur entre Masstricht et Hannut entre le 11 et le

13 mai, ahn de permettre aux divisions d'infanterie de se

deployer. Elles affrontent alors les 4. et 5. Panzerdivisionen,

subissant de lourdes pertes. Elles combattent du 19 au 23

dans les Flandres et se sacriüent au sud de Dunkerque.
La 4' et la 7* DLM sont alors constituees dans l'urgence,

le 10 et le 5 juin respectivement, ä partir d'elements des

anciennes 1'' et 4'' DLC. Ces unites ne disposeront jamais

meme de la moitie de leur dotation theorique et seront en

realite articules en groupements de combat.

L'armee franqaise compte egalement trois divisions

cuirassees (DCR), formees au tout debut de 1940. Celles-ci

comptent principalement quatre bataillons de chars - deux

2 Pour les ordres de bataille detailles, se referer ä : http://alain.adam.perso.

ceget e 1. ne t/1 ran%F:7a is4.html
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7® DLM 8® Dragons 4® RAM 77® RATTT 14® RCh

+ 31® RDP

Divisions legeres mecaniques (DLM)

Division Chars Dicouverte Artillerie Infanterie Genie Antichar

1*DLM 4e Cuir 6® Cuir
General de brigade Picard | 18e Dragons
7® Armee

74® RATTT 4® RDP Batterie 1020/405® 37® Bataillon de

RADCA Sapeurs

10® Batterie/74®

2® DLM

General Bougrain
CC

13e Dragons
29e Dragons

8' Cuir 71® RATTT ® RDP Batterie 1018/405® ; 38® Bataillon de

RADCA | Sapeurs

10® Batterie/71®

3® DLM

General Langlois
CC

1e Cuir

2e Cuir

12'Cuir 76® RATTT 11® RDP Batterie 1023/404® j 39® Bataillon de

RADCA Sapeurs

10® Batterie / 76®

4® DLM GE La Roche 1®RAM 75® RATTT 1" RCH

+ 5» RDP

dotes de chars lourds Bibis et deux de chars moyens H39,
soit au total 168 chars de combat. L'appui divisionnaire,
en revanche, est reduit : on compte ainsi un bataillon
d'infanterie et deux groupes d'artillerie seulement.
Car les DCR sont avant tout congues pour mener un
combat de rupture, sur un front stabilise, ä la maniere de
l'offensive de Cambrais en 1916. Elles doivent marquer un
effort principal au centre du dispositif tenu par rinfanterie.
Ses moyens ne sont d'ailleurs pas congus pour etre engages
en bloc, mais sont senses etre rnis ä disposition des
commandants tactiques des secteurs concernes. Pour cela,
malgre la Performance de leurs materiels pris isolement,
ces unites se revelent incapables de mener des actions
veritablement autonomes et coordonnees.
Le 10 mai 1940, la 1®' DCR se porte vers Charleroi, selon
la manceuvre Dyle-Breda. Elle combat ä partir du 15 pres
de Florennes, subissant de fortes pertes. La defense qu'elle
mene ä Beaumont est enfoncee, et son commandant
capture le 18. La division est reorganisee pres d'Esternay,
pour etre engagee ä nouveau ä partir du 5 juin ; eile mene
par la suite une retraite vers le sud.
Une 4®' DCR est constituee en pleine bataille entre le 15

et le 25 mai, sous les ordres du colonel De Gaulle que
Gamelin nomme general de brigade. Elle combat des le 17
et sans interruption pendant 40 jours ä Moncormet puis
ä Abbeville, ahn de tenter de degager le corps de bataille
frangais encercle dans la poche de Dunkerque. De Gaulle
quitte la division le 6 juin pour prendre le 7 ses fonctions
de Sous-secretaire d'Etat ä la Guerre ; la division combat
ensuite au Sud de Paris, sur la Loire.

Echec d'une doctrine

Tant a ete dit sur la percee allemande des Ardennes, et tant
a ete ecrit sur l'echec de la defense frangaise! Les recherches
demontrent la redoutable symetrie entre le rearmement
allemand et frangais. Le « retard », pour lequel on a

souvent critique le gouvernement de Front Populaire et
ses nationalisations (1936/37) a pu etre rattrape en 1940.
Les modeles de chars frangais pouvaient rivaliser avec les

Malgre leur armement, les Renault FT17 ne sont pas adaptes ä la guerre
de mouvement de 1940.

L'automitrailleuse AMD 178 de Panhard est un modele reussi et

performant, equivalent ä de nombreux engins de reconnaissance

allemands. Sa construction sera reprise en 1945.

Allemands sur le plan des Performances, du blindage et de
l'armement.

Source : d'apres http://alain.adam.perso.cegetel.net/france. __
html#dlm _ ww.atf40.fr/ATF40/divers/DLM%201-1.pdf
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En revanche, le bas blesse dans la doctrine et dans
la conduite. Les chars de combat frangais ont ete
developpes pour remplacer d'anciens modeles, sur la
base des experiences de la Premiere Guerre. En 1940, les
chars les plus reussis seront les Somua rapides, engages
de maniere mobile et concentree, ä l'instar des Cruisers
britanniques et des Panzers allemands.

Les autres seront pris au piege : incapables de

cooperer ou de concentrer leurs efforts, incapables de

se reorganiser, incapables meme d'avancer au-delä de

quelques kilometres, faute d'appuis et de ravitaillement.
De nombreux chars et avions, disperses ou gardes
en reserve, avaient ete prevus pour nrener une guerre
d'usure ; ils ne peseront pas sur la decision.

Les grandes unites creees durant la « dröle de Guerre »

n'ont pas eu reellement le ternps ou les moyens de
s'entrainer lors de manceuvres. Une fois ces forces jetees

Divisions cuirassees (DCR)

en bloc dans un combat symetrique, la bataille decisive
perdue, elles n'ont pu, (ja et lä, que tenter de couvrir la

retraite.

A+V

L'AMR-35 de Renault, seulement equipe de mitrailleuses, est un

äquivalent du PzKpfw I allemand.

Division Chars Infanterie Artillerie Antichar Genie Divers

1® DCR

General de brigade Bruneau

1® Armee

B1 bis:
28® BCC

37® BCC

H39:
25® BCC

26® BCC

5® BCP 305® RATTT 10®/305
4672®

Sapeurs

Compagnie mixte fil-radio motorisee 131/84

Compagnie automobile de QG 247/6

Compagnie automobile de transport 347/6

Graupe d'exploitation divisionnaire (GED) 131/11

131® Graupe de sante divisionnaire (GSD)

2« DCR

General de brigade Bruche

1"GC
Reserve GQG

B1 bis:
8® BCC

15® BCC

H39 :

14® BCC

27® BCC

17® BCP 309® RATTT 10®/309
13371®

Sapeurs

Compagnie mixte fil-radio motorisee 132/84

Compagnie automobile de QG 248/6

Compagnie automobile de transport 348/6

Graupe d'exploitation divisionnaire (GED) 132/13

132® Graupe de sante divisionnaire (GSD)

Forces aeriennes 31

Graupe aerien d'observation (GAO) 546

3® DCR

General Brocard

1er GC

Reserve GQG

B1 bis :

41® BCC

49® BCC

H39 :

42® BCC

45® BCC

16" BCP 319® RATTT

Compagnie mixte fil-radio motorisee 133/84

Compagnie automobile de QG 250/22

Compagnie automobile de transport 350/22

Graupe d'exploitation divisionnaire (GED) 133/22

133® Groupe de sante divisionnaire (GSD)

B1 bis:
46® BCC

47® BCC

4® DCR

Col De Gaulle

Reserve GQG

D2 :

19® BCC

345® CACC

346® CACC

350® CACC

R35:

2® BCC

24" BCC

44® BCC

Somua/

Hotchkiss:
3® Cuir

AMD:

10" Cuir

7® RDP (2

bataillons)
4® BCP

22® RIC

322® RATTT

Batterie

DCA

1020/404®

11/80®

10/86®

661® BDAC

665" BDAC
669® BDAC

51/11"

52/11"

134/1"

Sapeurs

12® Escadron de maintenance

Compagnie mixte fil-radio motorisee 134/84

Compagnie automobile de QG 249/22

Compagnie automobile de transport 349/22

Compagnie de transport 648/17

Groupe d'exploitation divisionnaire (GED) 134/22

134® Groupe de sante divisionnaire (GSD)

Forces aeriennes 41

Groupe aerien d'observation 589

Sourcc : d'apres http://alain.adam.perso.cegetel.net/france. _ html#dlm _ http://www.atf40.fr/ATF40/divers/DCuirs%201-o.pdf
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